
Comme à chaque été, particu-
lièrement pendant le mois sacré
du Ramadhan, la ville de Bouira
est sujette à pression et soumise
à une tension terrible. En cause,
le risque d’attentats terroristes
surtout quand on sait que la ville
en a été déjà la cible, à pareille
saison et à chaque fois, les terro-
ristes trouvent facilement le
moyen d’y pénétrer et de ressortir
en toute quiétude. 

Ainsi, le souvenir de l’année dernière est
toujours vivace. Un groupe terroriste s’était
faufilé jusqu’aux abords de la ville, du côté
nord-ouest en tirant des rafales à l’endroit
d’une patrouille de la police blessant deux
policiers, avant de se retirer du côté de la
commune d’Aïn Turk, au nord-ouest, en
toute quiétude, à la faveur de la l’obscurité. Il
est vrai que cet attentat perpétré en plein
mois de Ramadhan n’était pas resté impuni
puisque quelques semaines après, les
troupes de l’ANP, se basant sur des rensei-
gnements précieux, ont réussi à repérer le
groupe terroriste, auteur de cet attentat, du
côté de Djebbahia et à en éliminer deux de
ses éléments et à récupérer leurs armes et
munitions. 

Pour cette année encore, le contexte est
assez particulier : à la faveur des exploits de
l’ANP qui a réussi durant le seul mois de mai
à éliminer 19 terroristes et à en capturer
deux autres, à Guerrouma et Errich, dans la
périphérie nord de la ville de Bouira, les
citoyens craignent une certaine vengeance
des groupes terroristes encore en activité,
surtout ceux qui faisaient partie du groupe
qui était anéanti à Errich et dont, l’on s’en
souvient, trois éléments du avaient réussi à
prendre la fuite. Trois terroristes parmi les-
quels figurerait, vraisemblablement, le triste-

ment célèbre Guerrache Boudjemaâ, pré-
senté selon certains comme le chef de la
phalange Al Farouk et le nouvel homme fort
du groupe Jund Al Khalifa, qui a été complè-
tement décapité par l’ANP après l’élimination
de 23 terroristes du côté de Ferkioua en mai
2015, et l'élimination, quelques mois plus tôt,
de son «émir», Abdelmalek Goura, alias
Khaled Abou Souleymane.

Il est vrai que face à ces nouvelles don-
nées, et selon nos sources, les responsables
chargés de la sécurité et appartenant aux
différents corps de sécurité, ne sont pas res-
tés les bras croisés. Avant le début du
Ramadhan, plusieurs réunions de coordina-
tion avaient eu lieu dans le but de coordon-
ner les actions entre les militaires de l’ANP,
les éléments de la gendarmerie et ceux de la
police. 

Selon nos informations, le plan de sécuri-
sation de la ville de Bouira a été élaboré,
comme cela se fait chaque année, par ces
trois corps de sécurité ; chacun se chargeant

de sécuriser la ville sur un rayon bien défini.
En commençant par les militaires stationnés
complètement à l’extérieur de la ville. Ces
derniers, et leur plan de lutte antiterroriste
étant toujours en cours, sont chargés de
dresser comme d’habitude des embuscades
aux alentours de la ville, en rase campagne
pour parer à toute éventuelle tentative d’in-
cursion terroriste, y compris dans les com-
munes avoisinantes et les villages. 

Au niveau du périmètre périurbain, soit à
la périphérie directe de la ville, ce sont les
éléments de la Gendarmerie nationale qui
sont chargés de la sécurité de ces endroits,
dont des quartiers périurbains comme Ras-
Bouira et Ouled Bellil, Ouled Bouchia, Amar
Khodja et Eddous. 

Enfin, à l’intérieur de la ville, ce sont les
éléments de la police, ceux de la Sûreté de
wilaya et les différentes Sûretés urbaines,
ainsi que les brigades mobiles, qui sont char-
gés de la sécurité des biens et des per-
sonnes en ce mois de Ramadhan, où le

mouvement devient très intense durant la
nuit. 

Aussi, pour instaurer un climat de sécuri-
té et de quiétude au sein de la population, et
toujours en se basant sur les recommanda-
tions et les décisions prises lors des diffé-
rentes réunions de coordination, présidées
par le wali en présence des responsables
des trois corps de sécurité, le renfort en
termes d'effectifs de la police, en uniforme et
en civil,  a été pris en considération.  

Rappelons, et de l’avis de tous les
citoyens, la présence policière et la multipli-
cation des patrouilles de la police omnipré-
sente à travers les différents quartiers de la
ville, rassurent beaucoup, surtout les
familles qui sont des milliers à sortir en soi-
rée pour respirer l’air frais et surtout digérer.

Cependant, et malgré tous les efforts pris
par les services de sécurité, la ville accuse
deux points noirs qui peuvent à tout moment
être exploités par les terroristes : le premier
a trait au manque d’éclairage public à cer-
tains endroits et même parfois au niveau des
quartiers comme les 140 logements, stade
Bourouba, etc. Le deuxième point est l’exis-
tence de plusieurs accès carrossables mais
non surveillés, surtout celui du nord du côté
des Kessouri, ou encore celui de Draâ-
Lekhmis via une piste agricole, etc. C’est
dire que malgré toutes les précautions prises
par les pouvoirs publics, la vigilance du côté
du citoyen doit être toujours de mise pour
signaler tout comportement suspect. 

H. M.
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RAMADHAN À BOUIRA

Quel plan de sécurité pour la ville ?

Pas moins de 73 686 kits alimen-
taires dont 69 436 sur les budgets
des communes et 4 250 au titre de la
participation de la Direction de l’ac-
tion sociale ont été distribués en
direction des familles concernées
par l’élan de solidarité lancée en
prévision du mois sacré, un chiffre
qualifié d’exagéré et ne reflétant
guère la réalité si l’on tient compte
du nombre des vrais démunis.

Ce sont plutôt les indus nécessiteux,
recensés  par affinités parentales, tribales ou
autre favoritisme qui amplifient généralement
les listes des bénéficiaires. Certains se per-
mettent même de s’adjuger plus d’un colis, et
ce,  au détriment de ceux qui en ont réelle-
ment besoin. 

Une situation pour le moins désolante
dans la mesure où le recensement des
familles pauvres s’effectue sans respect des
critères déterminant les catégories de gens
dans le besoin. 

Certaines communes, comme pour se
démarquer de leur responsabilité et éviter
d’éventuelles protestations, ont confié d’im-
portants quotas de colis alimentaires  aux
comités de quartiers et autres associations.
Et là aussi, il y a beaucoup à dire, tant que les
fameux dons ne parviennent que très  rare-
ment aux vrais ayants droit, lesquels préfè-
rent rester chez eux, dignité oblige. 

En effet, «ceux qui sont dans le besoin ne
daignent même pas s'inscrire et encore moins
s’afficher dans des chaînes interminables
pour être bousculés ou parfois malmenés»,
nous dit-on. Dans le même sillage, l’on saura
selon un communiqué de presse que jusqu’à
avant-hier, il a été enregistré quelque 4 250
repas chauds entre servis à table et empor-

tés, et ce, grâce à la mobilisation des béné-
voles opérant sous la coup du Croissant-
Rouge algérien.  Cela dit, même si la distribu-
tion des dons alimentaires a eu lieu sans inci-
dents dans l'ensemble, il n'en demeure pas

moins que l’opération de recensement des
familles démunies devrait reposer, désormais,
sur une étude approfondie selon des para-
mètres aussi objectifs que rationnels.

Mourad Benameur

SOLIDARITÉ RAMADHANESQUE À TIARET

Ces chiffres exagérés que l'on avance...

SESSION
SPÉCIALE DU

BACCALAURÉAT

20 300 candidats
concernés

à Oran 
A Oran, ils seront près de 20 300 can-

didats à devoir repasser l'examen du
baccalauréat, à partir de demain, et ce,
jusqu’au 23 juin 2016. 

Ces candidats seront répartis sur 67
centres d'examen, alors que 
134 observateurs ont été mobilisés soit    2
pour chaque centre d'examen. 

Sept matières sur les trente-huit pré-
vues dans le programme sont entachées
de fraude et devront être repassées, par
les candidats inscrits en sciences expéri-
mentales : mathématiques, physique,
sciences, français, anglais, histoire-géo-
graphie et philosophie. 

Trois autres filières (mathématiques,
techniques mathématiques, économie et
gestion) sont concernées par trois
matières communes : français, anglais et
philosophie.

Enfin un parking
de 300 places
pour Akid-Lotfi
Longtemps critiqué pour l’absence

d’aire de stationnement, un point négatif
depuis la réception du jardin méditerra-
néen se situant près du quartier El Akid-
Lotfi, depuis jeudi, c’est enfin chose faite
puisque la commune d’Oran vient de
réceptionner un parking d’une capacité
de 300 places. 

Donné en concession par l’APC
d’Oran, un gardien assurera les veilles
de nuit. Pour l’heure, le prix du ticket
pour l’accès à ce nouveau parking a été
fixé à 50 DA. 

A. B.
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Il s’agit d’une journée
porte ouverte avec pour
objectif sensibiliser les jeû-
neurs durant le mois de
carême. La méthode de tra-
vail avait consisté en l’orga-
nisation de trois ateliers trai-
tant parmi les diabétiques
«Qui peut pratiquer le jeûne
et qui ne peut pas le faire ?» 

Cet atelier a été animé
par des imams et des psy-
chologues qui ont expliqué
le côté religieux de l’obser-
vation ou non du carême. 

Le deuxième atelier
concerne la diététique
durant le mois sacré de
Ramadhan et quelles sont
les précautions à prendre et

quels conseils suivre afin de
manger correctement, sans
se priver et éviter ainsi les
frustrations. 

Pour ceux ou celles qui
sont autorisés à observer le
jeûne, on a expliqué com-
ment se surveiller, combien
de glycémies doit-on prati-
quer et à quel moment de la
journée. 

En cas d’hypoglycémie,
quelles sont les mesures à
prendre. Un engouement
certain a été observé et
manifesté par les malades
présents en majorité des
femmes soucieuses de pré-
server leur santé mais éga-
lement de ne pas transgres-

ser la pratique religieuse.
Cette association a été
créée à l’initiative de méde-
cins et de diabétiques et a
pour but d’informer, aider,
prévenir et défendre les dia-
bétiques. 

Le siège se trouve au
niveau de la cité DNC. Ses
activités consistent en une
éducation thérapeutique
adressée à ses adhérents,
une éducation à la santé
avec l’apport de conseils, de
séances de paroles et
d’écoute cadrées par des
psychologues, des séances
d’activité physique par le
sport, particulièrement pour
les dames, l’organisation de
manifestations médicales
destinées aux profession-
nels de la santé et l’organi-
sation de journées de sensi-
bilisation et d’information
destinées au grand public.

A. Rahmane

RELIZANE

Les jeûneurs malades
sensibilisés

L’Association El Amel des diabétiques de la
wilaya de Relizane, présidée par M. Nour-Eddine
Bouceta, a organisé, hier, une journée de sensibilisa-
tion et d’information à l’Institut de la formation spé-
cialisée et à laquelle étaient présents des stagiaires,
des psychologues et un médecin de la santé. 


